
LE PRIX COURANT

moins, peuvent imprimer ce qu'ils
veulent. En 1851, un fi-l sous-marin
est posé entre Calais et Douvres. En
1865, Reuter en fait établir un autre
entre l'Angleterre et l'Allemagne.
La même année il est concessionnai-
re du premier câble franco-améri-
cain. Grâce à son exemple et à son
initiative, l'Angleterrre devient le
centre du réseau télégraphique uni-
versel.

" C'est pendant cette période que
se relève la puissance de 1Ceuter.
Son premier triomphe fut le comp-
te rendu de la célèbre entrevue en-
tre Napoléon III et l'ambassadeur
d'Autriche qui indiquait l'imminen-
ce de la guerre d'Italie. Puis il orga-
nisa la transmission rapide des nou-
velles d'Amérique. Ses yachts vont
au-devant des malles de New-York
très loin au large de la côte irlan-
(aise. Un coffre dûment scellé leur
est jeté en passant. Ils le ramènent
à Crookhaven et le monde a <Les
nouvelles d'Amérique avant que le
paquebot soit au port.

Quand Lincoln fut assassiné, le
courrier d'Europe venait de quitter
New-York. En quelque heures l'a-
gent de Reuter nolise un steamer,
crève tout à bord, mais rejoint la
malle avec son coffret clos ; et dix
jours plus tard, l'Europe apprenait
le crime de Booth.

" Tels furent les débuts sur la
scène du monde de cette jeune per-
sonne nommée l'Agence télégraphi-
que qui tient aujourd'hui les pre-
miers grands rôles."

L'industrie du corail à Naples
Bien que les bijoux de corail ne soient

plus guère de mode, alors qu'ils étaient
Bi appréciés jadis. le travail de cette
substance n'a pas cessé à Na ples; mais
on l'emploie surtout à faire des mosaï-
ques.

Celles-ci sont obtenues par un mé-
lange d'écaille, de nacre, de lames mé-
talliques et de corail, et l'on en décore
des bottes, des cadres, des mandolines,des guitares, etc.

Mort de M. Murray Preidergast.

Nous avons le regret d'anuoncer
la mort prématurée d'un jeune
homme de talent, d'un artiste qui
avait un bel avenir devant lui et
qui eut fait honneur à la nationalité
canadienne française, M. Murray7
Prendergast, fils de M. Prendergast,
gérant de la Banque d'Hochelaga.

M. Murray Prendergast n'était
âgé que de 22 ans. Il avait voyagé
pendant quelque temps en Enrope
dans l'intérêt de sa santé et s'était
adonné à l'étude de la peinture, un
art dans lequel plusieurs de nos
jeunes artistes canadiens se sont
distingués en France et à l'étranger.

Il était revenu au pays depuis un
an, environ, sans avoir pu triom-
pher, malgré les soins et la sollici-
tude dont il était entouré, du mal
qui vient de l'enlever brutalement
à l'affection des siens.

Nous offrons à M. Prendergast et
à sa famille, dans le deuil cruel qui
vient de les frapper, nos respec-
tueuses et sympathiques condo-
léances.

LE CABLE DU PACIFIqUE

Le Canada, si nous en croyons les
échos qui nous viennent d'Ottawa,
serait, dans un avenir plus ou moins
rapproché, relié à l'Australie par
un cable télégraphique.

Depuis tantôt cinq ans il est ques-
tion de la pose d'un câble sous-marin
qui relieraient les deux colonies
anglaises, mais le Canada n'était pas
disposé à prendre à sa charge la
lourde part des frais d'établissement
qu'on réclamait de lui.

Au cours du caucus libéral qui
vient de se tenir dans la capitale
fédérale, il a été déclaré que le gou-
vernement demanderait au Parle-
ment l'autorisation de contribuer au
coût de l'entreprise dans la propor-
tion des cinq dix-huitièmes de la


